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nment 4QVnsafini de voir le fiancé précieuse de se f oxmecr le goû~t, de Du 'dépôt, elle entra au1 réfecttir

de~ ~ l~u meqadi viendrait au développer leur esnrit et de prende oiû elle passa deux mos- on en-

parloir. Cette~ permission leur fut le bon. ton et les ianières élégantsplitat¶ade mtrel cou -

accorde, et anirèi le. départ dlu jeune Après la sactistie, HTélène fut mise vert, à servir les veiisioliaies

comte, elles entourèrent mnadenioi- adpt ; cette obédience se coin- table, à ranger les cristaux, les por

sell~e de Bourbonne et lui dirent posai d'une grande salle entière- celaîfles, l'argenterie.

"Ali ! tu avais bien raison (le dire mient garnie dle tiroirs pour les ar- Après le réfectoire, ce fut~ leW 4

'nei to mreslad oUl'il ,chives, d'une autre sal otnant vice de la porte. L'emploi cols-

est laid 1 Si j'étais (le toi, je ne la bibliothèque du dépôt, et d'une tait à accompagner la portière

l'épouserais tas. Ahi ! la maîheu- chambre oit setaient les dépôsi- ouand, elle ouvrait la n)orte de clôu..,

rçwse !''-Et elle de révondre :taires. Il y avait au dépôt, quatre re. C'était un exercic.e ,de to sle

"Mais il faut bien nue je l'xnoi15O, dames- dépositaires, deux secrétaires inistants, les maîtres, les médc44 ýt'

pnisUepnalevetmas e esi pnionnaires~ et deux soeurs les direc~teurs entraient et sotiný

l'aimerai jamiais, c'est une chose convers~es. Ce' qui déplaisait f ort touter la journée, Hélène trouva c

sur. .à Hélène dans cette obédience, c' est service très ennuyeux et fiante

Elle~~~ deitCcmtsll'Aauqe les religieuses étaient ''vieilles, fut très heureuse de changer poli l

comme~gogon etu sotteuetcequ

l'amuatl leus 'ans vu, aiae ronn et cettes'. 
service du tour, oit elle futmie>

c'étiait d'ête plsDansé :01 MaaiÇ Mdame 'de la Conception, dit Hié- quelque temps après. Il y avait l

ç' td'tr apeée }Iaani,. ène avait la manie de chanter des deux soeurs tourières et cin~q p

$ouen qundsos mriveaitpçurromances, je nai jamais enten 1du sionnaies. 1<e service conisistai à

la voir au parloir, elle refusait de une voix plus nasillarde. File nuous s5ouieri touites les "personne1s~ que lo

le recevoir, et commine nu jour, on chanait tous les, jours la romance demandait et chacune avait un in, ýf

insitait pontr Iv far aller, elle de JudithW celle de Gabrielle de Ver- bre spécial, ceci l'amusait ,êupmé

dit-q~u'elle était dans l'impossibilité gv et plusieurs autres. menft.~ De ce, service elle psaàc-

<le ~ch~ jiu4l sétit émt e MadameC de "StRoiiWiald, qua- li de la commnunaté. Ell seto

piede tre-vingt ans 'vieille grognon. va avec mademiselle de Talya

Que penser de tels xuariagfes et d - -Madamie de .St-Germnaiu, soi~- jolie, aimable et fort aimée ; m'

vons-nous nous étonner de lalicelice xante-veiluinzeuo demoiselle de Péri£,rs Srý

de mur cette époque ausi très jolie aussi ; mademiel

~e~e ts atros uoi~à l~b - Madamie d. t-Pavin, quarante- D)ura, jolie et assez aiableetn-

tîale, ensuite elle p~assa àê la sa~cris- huit ansa, ne par'lant jamais, fort fin mademoQiselle de, Sinolané

sol> emploi ett d le ls ornie- Mvadame de St-RomuaIld et mada- jours d'aprè Hlèe

iiielts,. de le~s nettoyert d'ie nie de 'St-Germ'ai1 étaient toute la A suivre>

maaede St-? ilipe à arranger journe en, dispute, elles se trom-

l' église.paient toujours dans, lents calculs et

4e Rcl" clioi.urtqu4elles mnettaien tout celasu<l

di pa de ue sa ptteproége ~compte l'unede l'autre. Cétait co-

la~ ~ ~ fasi ei hzel tou e miue dt Hlène, de les voir avec

soirs ~ ç. Làs ruisatc qe1a leurs li ltes,le nansde ýïrau4s L'né enèeVe"ora

commnaut comtait 'eln-ie livres d'archives. Quelqufi porFaçis"adradéàssao

intelignte , t dstigués, uel nos amunser, elles nou motaen é e conitribuier' à uneour î

étiet dmse. n lsat les o-serai tau dépôt des lets de laet poae etu o oes

lussan iconénint, dvat ds e d plsiurs autres ren detèu ulqe(eto rnas

jeues iles.Oncauaitdetou c Frn sducouen ; Bque maaed Vrne aat

quisurenit an Pais ca cs ds lttes e uv e ava àsa 'inpiatin e fndr àWWttelo


